
Magnifique tableau de Colette G.

 Poésies.

J’ai le grand plaisir d’offrir à votre réflexion des extraits des 
Poésies de «  Jay Sea ».( Jess.C).

Je commence cette réflexion sur le danger évident de la vie. 
Vivre n’est pas sans danger nous le savons toutes et tous :

En vie il y a toujours danger

En vie, il y a toujours danger de mourir
Le risque, l’insécurité n’est qu’une métaphore, un tabou
Au fond de nous profondément est tapie la peur 
Que l’irrémédiable sur nous plane et se pose.

Et tous nous courrons impatient de vivre vite avant que de partir
Pourquoi donc se presser puisque la mort est forcément au bout .
Tout accomplir sans tarder puisque qu’il faut que l’on meure.
Oubliant de la vie la lente durée qu’elle nous impose .



Hier, c’est de l’histoire, demain est un mystère, aujourd’hui est un 
cadeau 
C’est pourquoi on le nomme « présent ».

En ces funestes temps, jouissons de l’offrande de ce qui nous entoure
Tel un baiser sur l’oreille comme un secret murmuré dont l’ivresse 
nous reste.
Faisons de notre vie une Poésies Orphique, onirique et sans parano
Berçons-nous des petits bonheurs qu’on pressent.

Relire à ces propos :

PG 3. Réflexions de Daniel sur l’aspect «  bref » de la vie.
 

http://www.petit-fichier.fr/2011/12/25/paradoxejanvier/paradoxejanvier.pdf

De fait, un moteur ( bien décrit dans le Bouddhisme) de nos 
diverses perturbations mentales est la « peur » :

On cache tous quelque chose qui nous fait peur
On essaye de l’ignorer.
On l’enseveli sous des tonnes de souvenirs
On arrive presque à l’oublier.
Et on fait comme si de rien n’était
Pour continuer à vivre jours après jours.
Mais la peur ne nous quitte pas.
Et quand elle resurgit 
Elle agit par l’éclat d’une extrême violence.
Rien ne résiste sur son chemin
Elle se nourrit de chair humaine.
Nul n’échappe à son appétit insatiable.
On cache tous quelque chose qui nous fait peur.
On essaye de l’ignorer.
On l’enseveli sous des tonnes de souvenirs.
On arrive presque à l’oublier.
Et on fait comme si de rien n’était.
Pour continuer à vivre jours après jours.
Mais la peur ne nous quitte pas.
Et quand elle resurgit, ATTENTION ! 

http://www.petit-fichier.fr/2011/12/25/paradoxejanvier/paradoxejanvier.pdf


Car elle agit par l’éclat d’une extrême violence.

Autre extrait :

Ignorer le faux argent qui a tout miné, être simplement existant dans 
l’instant.
Comme des animaux je sais.
Mais vraiment mort ou vivant
Et pas ni l’un ni l’autre comme nous nous l’imposons.

Relire à ce propos :

Pg 2.
http://www.petit-fichier.fr/2011/12/13/paradoxeautomne/paradoxeautomne.pdf

On voulait changer le monde,
Puis on a voulu sauver le monde.
Et là, nous, on veut juste faire DURER le monde.

Qui pense à quoi faire pour changer tout ça ?
Un tas de gens en actions désordonnées
Arrêtons de nous battre sur tous les fronts.
Essayons de n’avoir qu’un seul objectif celui de la liberté retrouvée.
Nous sommes les ténébreux, les veufs, les inconsolables
Amputé de notre monde, de son ciel, de sa mer
Celui où on est confiné car depuis toujours…
On y vit on y meurt… c’est sans doute cela la seule démocratie
Sans réactions fulgurantes de notre part
Sans combats acharnés
Si nous continuons de ne pas nous impliquer
Il sera vite trop tard …

Le temps s’est accéléré il est compté
La mise à zéro est proche, le décompte s’emballe…
La bombe est à deux doigts d’exploser
Autant que la première déflagration soit la nôtre

http://www.petit-fichier.fr/2011/12/13/paradoxeautomne/paradoxeautomne.pdf


Rien à perdre puisque rien à espérer
Clandestinement travaillons à la liberté
Unissons notre force…
Dans un front imparable affrontons les réalités.

Avant de se quitter, revenons sur le «  principal », nous-mêmes, à 
condition de s’accepter :

Fasciné par le double
Désir dangereux d’être un autre…

Fasciné par les doubles
Désir dangereux d’être mille autres…

On ne sait pas se morceler et faire semblant d’être un autre à chaque 
décennie.
Les vieux c’est toi, c’est moi, c’est nous ; il  faudra faire avec.
Met toi en ligne pour la mutuelle défense, qu’on nous rende la 
dignité de la vie.
Fini l’hégémonie des gens a une seule idée fixe.
Redevenons un peuple aux cheveux ébouriffés de mille lumineuses 
pensées . 
Soyons des hydres intello, redevenons des X
Combattons ces gens inquiets, compromis  matériellement  possédés.
Tous ces soumis dont le temps entier est pris par le souci de gagner 
de l’argent .
Ne soyons plus l’esclave furtif qui traverse l’existence par les règles, 
brimé.
En oubliant de vivre  cette courte épopée qui ne dure qu’un instant 
Et tant pis si cela n’est qu’un  clin d’oeil dans les cosmos de 
l’immortalité

Je termine avec une poésie que j’ai adorée, hélas, par 
pudeur je n’en donne que quelques extraits. Pour la 
totalité de l’œuvre joindre la rédaction.



Les Dieux de l’Olympe descendent sur la terre en sexy 
croisière première classe :

- Chronos distribue les heures de ses rendez-vous galants. 

- Hermès envoies ses SMS hots et sexys aux quatre vents.

- Hercule nu au fitness excite toutes les filles et ; facile se 
les choppe.

Les olympiades du sexe déferlent à la TV, DVD, ciné et virtuel
Fasse que les Dieux ne se lassent trop vite de ce sensuel passe 
temps 
Notre continuum n’ayant malheureusement rien à voir avec le 
compteur du divin temps.

 
En exclusivité : Maquette des deux prochains Paradoxe :

ETE 2012 :

http://www.petit-fichier.fr/2012/01/28/paradoxe2012ete/paradoxe2012ete.pdf

http://www.petit-fichier.fr/2012/02/01/paradoxecourrierbis/paradoxecourrierbis.pdf

http://www.petit-fichier.fr/2012/01/28/paradoxe2012rentre/paradoxe2012rentre.pdf

http://www.petit-fichier.fr/2012/01/28/paradoxe2012rentre/paradoxe2012rentre.pdf
http://www.petit-fichier.fr/2012/02/01/paradoxecourrierbis/paradoxecourrierbis.pdf
http://www.petit-fichier.fr/2012/01/28/paradoxe2012ete/paradoxe2012ete.pdf



